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T.

1. La Conference des ministres est invitee a examiner le r51e d.'une. information

quantitative ^ans le d^velonnenent a-Pricain, en Particulier dans le cadre du Plan

d1 act ion de La<*ns. L'id^e mattress e du pr^sont document c'est qu'en vue d'assurer une

application ef^icace du plan, tous les nays He la r^pion doivent pouvoir disposer de

statistiques ^conomiiues et sociales,. suf^isantes. En 1'absence de cos renseipnements,

les efforts de d^velormement tout conme les tentatives faites t>our r^soudre les pro-

blemes actuels vont e"tre Fondas sur des coniectures, ce qui, ajout* a d'autres contraintes,

ne peut ^avoriser lo protn*es ^conomique et .social.

2. Dans le nr^sent document on resume done les Principaux ^acteurs qui entravent le

fonctionneTnent des offices nationaux de statistique charts de nroduire les renseisrnerients

qu^ntitatifs reouis, et 1'on pr^conise les ^esures n^cessaires nour aT>^liorer le fonction-

ne«v?nt de ces services. II convient de notor ou'il s'a^it la d'une situation comolexe

et nue les probldmes et solutions identi*i*s ne concement Tias n^cessairement I1 ensemble

des Pays africains. Les problemes sont n^annoins de nature assez "^n^rale pour justi-

^ier ciue la Con^rence des n^inistresJ les '^tudie s^rieuse^ient. Ri ces problemes r»euvent

6tre r^^l^s, cela ouvrira des perspectives plus favorables en ce nui concerne non seule-

ment I1amelioration de la plani^ication au niveau national nais ^falenent les realisations

futures des re^rounenents sous-r^ionaux et le s^cces des efforts $e d^veloppement aTi

niveau regional.

IT, ^PV^^LITF;^

7-. Le ^ecr^taire extent if a averti ou'unc crise "conominue risauait de se Produire

vers le milieu des ann*es SO, Les nroble^es ^conominues se rerlet^nt in^vitablement

■'ans la situation sociale qui est tout.aussi Tnauvaise aue la situation

4. ParM les mesur^s nrises nar les -Ftats membres de la CP^ nour r^pondre a la situa

tion T>r£cit*e, ii convient de citer le Plan ^'action de La^os qui p-r^conise l'autono^ic

collective sans modification des relations oxt^rieures norpales. Pans le Plan, on

nr'conise d'^tudxer les aspects les rtlus i^portants de la situation *conomique et soci^lc
niais il va de soi nue pour 1 'ar^lication r'e ce T>lan, il ^aut disposer de donnses int<pr'es

ct ?^n*?rales nui donnent une indication non seulement de l^TUeur relative des

a r^soudre mais ^cralement des rapports existant entre ceux-ci.

5. De nombreux e^^orts on ^t5 ^aits en vue de donner une analyse complete,

de la situation ^conomique en Afrinue et c'est a cette tache que la CHA se livre

rement dans sa publication annuelle intitul^e Rtude des conditions ^conomiques et

sociales en Arrique';. Ces e-^orts n'ont '"as eu beaticdun de succes en raison bien sQr

de la nature narticuliSre de chaque situation ^conominue dans 1^ r^^ion oui rend touto

sorte d'analyse clobale difficile et rle 1'obstacle maieur nue constituc le manque de

donn^es de base.
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6. L'insu^fisance, au niveau r*Rlonalf des donn*es n*cessaires a 1»analyse est due £
la faible quantit* He rensei,me"ients roumis ^ar les divers nays arricams. Certes, les
offices nationaux de statistioues sont devenus t>1us efficaces denuis 1 • in<»*nendance mais
les nro*reVont:*t*"tr<ro lents et les donees sont trow neunombreuses nour pouvoir §tre
utilises dans■ le cadre des efforts de dSvelonnement aux niveaux r*Vional *t national.

7 Les nroMer)es nue oosent les st^tistinues en Afrique ont ^ait l'o^iet d'un examen
minutieux tors de la Conference .commune dos niahificateurs, statisticiens et d^no^ranhes
africainsl Au cours de sa preiriere session, en lA3n, la Conference a conclu que 1'amn-
lioration de I1analyse des donnSes raciliterait non seulement 1'utilisation des statis-
tiques mais nemettrait une collaboration nlus ^troite entre les nroducteurs et les uti-
lisateurs des donn-es. Cette maniere de tenser constitue un ^rooTes Tnais ll est deyenu
Evident «ue 1'utilisation des donn-es constitue une question encore nlus ^ondair.entale
qiiand il s'apit de d^velonnement statistique. Cette affirmation sera expliqu^e nlus en

detail t>ar la suite.

8. La" Conference des "linistres a ^ralement nu, grSce a des rawnorts qui lui ont £t£
nr^ent«s, examiner de facon r^ruliere la situation statistimie en Afrique et approuver
les nesures repormand^es en ce qui concerne certaines questions tjortant sur les enqueues,
la formation etc. Le temps est venu, toute^ois, d'aborder la question plobale. que cons
titue l'ordre de T>riorit^ en ce oui concerne la collect© et 1'utilisation des donnees.
F.tant donn^ one la nianification nraomatique ^ratiqu^e a l'heure actuelle ne donne mani-
festejnent nas les r-sultats eScomot^s, U Conference ju?era neut-Stre bon de se pencher

sur ce problene.

III. COWTP^I^TTTS ^P^RCTANT IV,

9. I/*si Vwivemenents a^ricains ont touiours souliRn* l'innortance Hes renseiftnements
statistiques Tnais ils n'accordent msun ^aihle ran* de nriorit^ a la collecte, au traite-
nent, a ranalyse et a 1'utilistion des donees. La Dr«*«rence continue a et"e accord-e
a des nroiets de Viresti^e aussi "uen dans los budgets des Etats que dans les proBramnes

d'assistance extsrieure.

10. L1 absence d'e^orts soutenus r>our am-liorer la production de donn^es a amen^ les
POUvernenents a adopter une m*thode nra^matinue et non scienti^.nue de ulanifxcation,
qui elle-mgrne contribue a naintenir la demanHe de donn-es a un niveau ^aible. Cette r^thode
s'est malheureusementr^vnl'le neu satis^aisante et les nays en d-velonnement ont pnrouv» _

des difficult-ss a §tre conn^titi^s dans la situation d«favorable nue constitue la recession
mondiale actuelle et a nettre en nlace des m*canismes oconomiques et sociaux mternes^qui

soient e^icaces. Il-faut: ^alement noter nue certaines nersonnes continuest encore a
croiwsincerement que des donnees quantitatives ne sont pas utiles pour la planxfication.
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1.1. Personne ne soutient nue l1an«lioration des st^iristiques neut -constituer une panache

nour tous lcs nrobleroes actuels mais elle ^ourrait du moins aider a coTworendre-correcte-

ment les nrobl&nes et a" determiner leurs causos. :

12. Le faible ran* de priorit* accord" a 1'information Quantitative a eu des consequen
ces tres n^fastes sur de nombreux offices nationaux de statistioue. Ceux-ci so-ffrent

notamnent de I'exode contimiel des s^cialistes nue la formation de nersonnel nouveau
nfa pu cornpense. . Les d^narts de sn^cialistes de haut niveau r»nt cr" des -^aiblesses au

niveau de la pestion qui ont entrain* une sous-utilisation des moyens statistinues dis-
nonibles. Cette derniere constitue la nrincinale cause des retards constates dans la

fourniture des donnses, Tiotajrnent lors .des'..pnouStes et n'a nas encouraf' les fouvernements

a s'int^resser.davantatre au d^velonpement. statistique. .

IT. Ne b^nJ^iciant dfaucune mesure d'incitation, de noirbreux directeurs d'of^ices de ■

statistiques se consacrent p'n^raler'ent aux "travaux de froutine, n*Vlipeant de nouer dos

relations avec H1 antres orpanirm"JS pouverno^entaux ou avec les rer»r^sentants locau^

d'orranis^es d'assistance internationale et bilat^rale. Oe ce fait de nombreux offices
de statistinues ne sont fmere en Tiesure de se ^aire accorder la r>riorits quand-il s'

de l'a-fectation des ressources budff^taires de 1'^tat et des nrorrames d*fissistance

ext"rieure.

14. II convient ^alement de Souli.qner deux ?utres problemes. I»n autre- facteur oui

exnlinue la lenteur dans la Production des statistiques a nOur oripine le aoulet d'^tran-

constat^ au stade du! tr^itement des donn^es et nui est du essentiellement au fait

q les statisticians' ne se tiennent nas sti^isanwnent au courant des "rocres ranides^de
i'infdrniatioue^ II "en results un hiatus entre la collecte et le traitement des donn^es,

nui entratne d'autres nrobl^nes dforganisation et une perturbation des activit*?s.

15. Tl y a ^ffn.leroent le nro*.v*§me que constitue 1'isolement sur le plan international.

Divers orc-anism.es sont ch.aTffs<*"<*e ^ournir '.me assistance technin^e dans lour doroaine

de comn^terice et nalpr^ les efforts dRr>lov^s nar la Commission de st.itistioue de

1'ON!.t( "la coordination des travaux n'est las toui ours bien asf?ur^e. Po wlus,"los

recorraiandations statistinues au niveau international ne portent p^n^rale^ent que

sur lesnhases de traitement et de mise en tableau d^s donn^es et ne contiennnnt nas
suffisaiHTient *o directives eh ce oui concern^ 1'analyse ot l'utilisation des donnses,

T)roc^ditres aui doivent Stre consid^r^es comme une question
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Ki. Si 1'on tient compte des observations ci-dessus, on neut dire qu' en general la
nocessite de disposer d'une information nuantitative est bien comprise mais que la

r>roduction et 1'utilisation des: donnees ne sont nas du tout satisfaisantes. Les res-

ponsables de cette situation sont a la fois les producteurs et les utilisateurs de
donnSes et il inraorte de prendre des initiatives particulieres en vue d'acc^lerer le
processus du d^veloppement statisticiue. II ne devrait pas s'agir la d'une operation
tres coGteuse et les principales nesures sont exposes dans la section suivante.

TV. MELIORATION DBF STATISTIOUF? EN AFHIOUE

17. On peut de facon assez precise classer les tnesures propres a assurer un d^velop-

pement accSi«r8 des offices nationaux de statistique en trois groupes qui permettent de

determiner 1'orirane charp^ d'apnliquer les "lesures indiqu^es: pouverneinent, office

national de statistique lui-meme et orpanismes internationaux. II convient toutefois de
soulipner a nouveau oue la situation n'est nas la inline d'un pays a l'autre et que les

mesures doivent 6tre priees en function de la situation spficifique de chaque oays.

A. Le pouvernement

1\ On devrait insister davantapje sur le proriuit final des operations statistiques, S
savoir 1'utilisation des donnnes. P'il est possible de determiner exactement la facon

dont les statistiques seront utilises a des ^ins determines, il devient plus facile de

d^finir le type d'analyse a effe.ctuer et par la suite de determiner les besoins en

matiere de traitement et de collecte des donn^es. Evidemment, il y a interaction entre

l'offre et 1'utilisation de donnees dans la mesure ou des applications suppiementaires

se font jour lorsoue de nouvelles donn^es devionnent disnonibles, cependant un effort

conscient en vue d'identifier ces applications peut contribuer consid^rablement a acc*-

Irrer la production des donnoes.

I"1. Pour sf^cn;jitter de leur t§che de facon satisfaisante, il est essentiel nue les

services de statistiques disnosent ,d'un personnel qualifis en nombre suffisant. Le

Programme de formation statistique pour 1'Afrique (PFSA> a per^is d^ja de realiser des

pro^res en ce ^omaine et une 'tude d'taill^e des besoins en matiere d'organisation et

de formation statistique est actuellement menee avec le concours de la Communaute e'cono-

nique europ^enne. Gopendant, la formation a elle seule ne suffit pas et les pouvernements

doivent veiller a ce que leurs seryices de statistique soient bien <*err, de maniere que

leurs ressources soient utilisoes rationne11ement. En outre, pour roduire les pertes de

personnel qualifi*, dont souffrent actuellement presnue tous les services statistiques,

il faut faire en sorte que les statisticians travaillent dans un environnement approprie,

c'est-a-dire que leurs activitos doivent leur paraxtre stimulantes intellectuellement.

20. Les installations de traitement des donnees et les autres moyens d'^ppui (papier,

impression, transport* etc.) doivent Stre mis en place de facon a oviter des retards en

ce qui conceme la production des donn^es. Dans un certain pays a^ricain, les travaux
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nortant sur les statistiques du ccminerce ext^rieur ont du etre interroir^us car il

n'y avait pas de nanier pour les imprimantes des ordinateurs. Des prohlemes de

cette nature d^coulent moIns de contraintes budp^taires que d'un aonrovisionnement
5

21. De ^ac,on a nlacer les activit^s statistiques dans leur veritable contexte et a

assisner un ran? de priority bien d-Fini aux travaux, les Days devraient ^laborer des
programmes de d^velopneroent statistique et les intoprer a leur Plan de d^veloppement

national. II s'agit la d'une reconmandation importante forrml^e dans le Plan d1action

de Lagos et ayant des repercussions sur le ^inancement au niveau local des activites
dans le domaine statistique. c\n ne devrait nas nerdre de vue que le coQt de •Fonctionnement
des offices de statistiques en Afriaue, si ceux-ci sont bien orr»anis^s et mgrne si l'on

y inclue celui des orpanismes d'.enquSte sur le terrain, ne d%assera probablement nas
0,5 p. 1.00 du budget de l'Htat. . ■ "

22. Dans le nroRramme de d%eIon-percent statistique on devrait d^-Pinir les objectifs a
atteindre au cours de la p^riode couverte par le plan national ainsi que les [noyens

d'y parvenir. Le programme devrait en outre permettre de suivie les r^sultats obtenus
par l'o^fice de statistique. II importe de v^ri^ier constamment l'application des

derniSres innovations et de s1assurer que les r^sultats du traitement sont ^ournis a
temps.

23. Afin d'assurer l'utilisatibn la nlus e^icace des donn^es, les services publics de
planincation, qu'ils soient centraux ou reinvent de ministeres donnas, devraient gt
encourapSs a^adopter une m^thode de travail plus syst^aticiue et nlus technique, qui
permettrait *palement de surmonter les inconv^nients des n'thodes de nlani^ication pra
matique actuelle. II s'ensuit nu'il ^aut envisaper de donner une meilleure -Pormation aux
plani^icateurs sans notriiper celle des statisticiens.

B. L'o-^ice national de statistigues

24. On devrait avoir davantaee recours aux comites nationaux de statistique en ce qui

concerne la plani-Fication, la coordination des activity et 1' Elaboration de, programmes

dedoveloppement statistiquerealistes et int^r^s. Ces comit^s devraicnt avoir pour
objectif d'^tablir des relations no-males de travail nlus efficacies entre les offices
de statistiques, leurs clients et les foumisseurs de donn^es.

25. Les offices de statistinues doivent donner la preuve de leur antitude a faire
parattre rppulierement des Publications statistiques et des rapports d'enqu&tes, etc..
Dour arriver^ ce rosultat, il faudrait dans de nonibreux pays am^liorer. le's services de
pestion plut6t que de?aper des ressources sunnlSmentaires de facon a amener.le gouverne-
ment a recbnnaltre l'utilite des stitistioues. Cela peut se faire Spalement-par l^tablis
sement de programmes de travail annuels dans le cadre du proaramme de d^veloppement
statistinue.
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26. Pour contribuer a *li"iiner les retards nr^iudiciables constates dans la Production

des donn*es, les statisticians devrnent, He *i!us en dIus, Stre 'troiteiiept associ^s au
traitement des ^onn^es in*or"atis*es. C'est un problerre aui doit 8tre r^al* tant au
niveau He la ^or^ation et des cours Ho ner^ectionnenient nu'a celui, nlus "^n'ral, des
arrangements sur le plan du travnil.

C. Los organises internationnMx

27. En or^anisant 1'assistance ext^rieure, il innorte d'adonter une n^thode int'pr^e en

ce qui concerne lv?>tiiHe des besoins st.itistiques des'^ivers nays au lieu de consid^ror

les divers domaines comme des auestions s^nar^es, et ne nns s'en tenir h des intsr£ts

narticuliers en ce qui concerne les irix, la comntabilit? nationals et les !onn£es

sur 1'environnement. '"Vi voit done nu'il est n'cessaire d'an^liorer encore In coordina

tion entrc orpanisnes: il convisnt de noter co^endant quo les nronranres plurir'iscipli-
naires comme le Profrrarinf do r^iso en nlace He disnositi^s n.itionaux d'ennuete sur les

r»?na«»os ainsi one les donn*es nrtcessaires nour le d^veloTroement rural constituent un
facteur d'int-ffr^tion smnl-^entaire i^iortant. Tl serait possible d'utilisGr davanti^e
les services'lescommissions r^pionales del'Organisation des Nations 1'nies de ^acon h
avoir une id'e clnire do 1'ensenbie de 1^ situation ct des besoins des divers

2^. Les recornnn'iatinns statistinues sur le nian international devraient norter sur
autre chose que la collecte, le traite^ent et la nise en tableau des Honn^es; elles

T>ourraient n-jr exemrjle nortnr sur 1'analyse et 3 'Mtil.isation ^es donn^es. Ici encore

cela sut^ose une certaine coordination entre les oroanisni^s, ce qui nermsttrait aux

rouveme^nts d'nvoir une id*e ^lus ur^cise de 1 ^utilisation des donn^es et des besoins
dans le Hom^ine statistimie.

V. *TS!I^^^ n^r^^^-MDF^^ PAn LA

20. Il est demanH^ S la Con^^r^nce Hes ministres de donner son avis sur In question

tique ^ondamentnle nut est la suivante: doit-on actuelle^ent accorder un ran? de priorit*

plus ^lev?- a la collect© et a 1'utilisation des renseitmements ouantitatifs dans la rJ>Tion
en vue de d^^inir les problems "cono^inues et sociaux actuels et d1 aider k acc^lnrer le
d^velOTroenent. La Conference est en outre invitee a *ire si les mesures -nro^os^es ci-

dessus constituent un noyen ef4:ic^ce d'an^liorer les statistiouos en A

30. La Conference est. ^^aleTnent invitee a 'tudier les mesures *ventuelles que nourraient

nrendre les divers nays. II est nronos- oue les ministres ^tudient la situation avec le

directeur de 1'office de statistinues de leur iiys de facon S d'terrniner dans quelle nesure
on nourrait a^'liorer le ^onctionnement *e ces services sans modifier s^nsible^ent les

ressources dont ils disnosent et nuolles sont les ressources n-^cessairss nour aec^l^ror

le d^velonnement. Le secretariat de la C?^ serq disnos^ A annorter son ai-1© nour la
mise en oeuvre des recorwandations ^ormul'es a i 'issue de la Con^rence.




